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Tout cela se lisait fort bien, malgré le plaisir que semble 
prendre l’auteur à mélanger les vivants et les morts, ou 
même à flatter de hauts personnages qui ne pensent pas tout- 
à-fait comme lui sur le chapitre de l’assimilation ; tout cela 
se lisait fort bien, mais il fallait savoir à quel genre de na­
tionalisme le beau rêve de M. l’abbé Magnan courait le risque 
de se buter. Et pour le savoir, nous le lui avons demandé ! 
Voici comment il a répondu :

“Comme nous tenons énormément à rester dans les bon­
nes grâces de V“Action Sociale”, (1) nous allons nous ex­
pliquer bien simplement, sur cette délicate question, non en 
sectaire, mais un peu à la manière des philosophes et des 
théologiens qui cherchent avant tout la vérité, la justice et 
le bien.

“Il y a, à notre humble avis, un double nationalisme à 
vues étroites qui peut entraver l’œuvre du salut des âmes 
aux Etats-Unis. Le premier, et le plus dangereux jusqu’ici, 
est le nationalisme assimilateur.

“On peut le définir : Un système d’absorption ou d’em­
piètement, au détriment des autres races, préconisé par un 
certain groupe de catholiques de langue anglaise qui s’imagi­
nent à tort ou à raison constituer à eux seuls l’Eglise améri­
caine. Ce nationalisme, froidement analysé, renferme de 
l’égoïsme, de l’ambition, un peu d’avarice, beaucoup de 
tyrannie et surtout un désir immodéré d’afficher vis-à-vis des 
détenteurs du pouvoir gouvernemental un civisme que ces 
derniers n’ont jamais exigé.

“Ce nationalisme injuste et anti-chrétien repose sur un 
principe évidemment erroné, à savoir, que le peuple est fait 
pour l’Eglise et non l’Eglise pour le peuple.

“En pratique, il consiste à angliciser systématiquement des 
populations soi-disant étrangères en leur refusant, de parti 
pris, des prêtres de leur nationalité, des paroisses et surtout 
des écoles.

“Ce nationalisme odieux a sévi parfois ici, aux Etats-Unis, 
et l'on signale ses places fortes et ses champs d’action. On 
pourrait faire son histoire et relever son passage en faisant 
l’énumération des apostasies qu’il a provoquées et des mil­
liers d’âmes qu’il a jetées dans l’indifférence. Toutefois, il 
est certains autres produits du nationalisme que nous tenons

(1) Il n’est pas question de ça.


